	RESSOURCES : Livre

Référence du livre:

Titre : Les Alsaciens Lorrains contre l’Allemagne
Auteur(s) : Florent-Matter 
Edition : Berger-Levrault, libraire-éditeur Paris, Nancy 
Année : 1918


	Description du contenu

· Type (ex. : dictionnaire, synthèse générale, manuel, catalogue de musée ou d’exposition, recueil de documents, ouvrage consacré à un aspect particulier, atlas, etc).

            Ouvrage publié en janvier 1918 sur l’Alsace-Lorraine pendant la guerre.               

Avertissement de l’auteur : On ne pourra écrire que plus tard, lorsqu’elle sera redevenue française, l’histoire de l’Alsace-Lorraine pendant la guerre. Trop d’éléments nous manquent, trop de choses que nous savons ne peuvent être dites. Tant que nos compatriotes arrachés à la France en 1871 restent sous la menace des persécutions et des représailles allemandes, par mesure de prudence, la plus grande réserve s’impose. 
C’est assez de dire que ce volume n’apprendra rien à l’ennemi. Il n’est pas un fait que nous ayons signalé qu’il ne sache, pas un nom que nous ayons cité qu’il ne connaisse déjà, et c’est pour en donner la certitude que nous avons au cours de cet ouvrage les citations les plus caractéristiques empruntées aux organes allemands eux-mêmes.

 Diverses collaborations qui doivent rester anonymes nous ont permis de puiser nos renseignements aux meilleurs sources et ont mis entre nos mains des documents officiels allemands , tels que les listes d’Alsaciens Lorrains déchus, que nous nous sommes bornés à reproduire. C’es uniquement sur des documents allemands qu’ont été relevés les autres noms. Des notes qui nous ont été confiées par des habitants de nos anciennes provinces, restés encore longtemps là-bas après la déclaration de guerre, nous n’avons extrait que des faits d’ordre général, en dépit de l’intérêt qu’eût pu présenter, à cette heure historique, la révélation de certains faits démontrant éloquemment le patriotisme des annexés, mais dont la conséquence eût été d’en faire reconnaître immédiatement les auteurs.
Habitué déjà avant la guerre, comme directeur de « l’Alsacien-Lorrain de Paris », à censurer nous-même nos informations d’Alsace Lorraine, pour ne pas compromettre là-bas les fidèles champions de notre cause, nous demandons à la censure de vouloir bien en tenir compte et de croire à notre sagesse et à notre patriotisme.

Le livre n’a qu’un but : opposer en pleine guerre à ceux qui, pour justifier quelque vague suggestion bâtarde de la question d’Alsace-Lorraine allèguent, ou osent mettre en doute les sentiments des annexés, non plus des affirmations sentimentales toujours suspectes de partialité à leurs yeux, mais des témoignages et des aveux allemands qui proclament par des faits formels, et de manière irréfutable, la fidélité française des Alsaciens Lorrains après un demi-siècle de domination étrangère.

C’est à ces patriotes irréductibles que nous dédions aujourd’hui ce livre, en attendant que nous puissions demain, sans crainte pour eux de représailles et en un autre volume qui devra s’appeler : « Les Alsaciens-Lorrains au service de la France » leur rendre un solennel et public hommage.
· Contenu : sujets traités (éventuellement copie de la table des matières) et  caractéristiques particulières (sujets abordés, manière de les traiter, etc.)
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	Ressources utilisables pour les enseignants (textes, photos, cartes, tableaux statistiques, etc.).

De nombreux extraits peuvent être utilisés
Extrait 1 : Avant-propos 

Voici plus de trois ans que l’Allemagne, en déchaînant la guerre, a déchiré le Traité de Francfort imposé à la France, le couteau sur la gorge, en des jours de tristesse et de deuil, et nous a rendu le droit d’espérer.

Pendant plus de quarante-trois ans, l’Alsace Lorraine, rançon de la partie mutilée et vaincue, a tenu fidèlement, vis-à-vis de l’Allemagne, la parole de la France.

Livrée malgré ses protestations ardentes, elle a su, sous le joug le plus odieux, la domination la plus brutale et la tyrannie la plus lourde, que connaissent maintenant, hélas ! nos départements envahis et l’infortunée Belgique, ne rien faire qui pût être considéré par le vainqueur comme un geste de révolte et qui pût alarmer l’Europe.
Elle n’a point voulu servir de prétexte à déchaîner le plus terrible des conflits, et elle a attendu avec constance, comme la France elle-même lui avait conseillé, l’heure de cette justice immanente qu’évoquait Gambetta et qui libérerait les peuples opprimés.

Se bornant à faire les gestes nécessaires pour affirmer son indéfectible attachement à la patrie perdue, car elle n’a pas l’âme théâtrale et n’aime ni les paroles inutiles ni les gestes vains, elle n’a point voulu que la France pût un jour la rendre responsable de la guerre et l’en accuser.

Certains français s’y sont trompés, et interprétant son long silence comme un acquiescement au Traité de Francfort et son apparente résignation comme l’acceptation définitive du fait accompli, ils ont cru y voir –ou plutôt souvent y trouver- la preuve de son oubli et de son abandon.

Et cependant, malgré les vicissitudes de la politique française, si éloignée parfois de la trouée des Vosges, l’Alsace Lorraine restait fidèle. Elle espérait contre toute espérance, gardant intact au fond de son cœur, la petite flamme pieusement entretenue qu’aucun orage ne pouvait détruire, alors même que certains français semblaient vouloir l’éteindre !
La France avait-elle donc tout oublié ? Les horreurs de Bazeilles, les crimes de Châteaudun, les massacres de Passavant, qui voulait encore s’en souvenir ? ces scènes de rapine et de meurtre, de viol et d’épouvante n’avaient-elle pas été rayées de nos livres d’histoire, pour mieux être bannies de nos mémoires et afin que nos enfants entendissent, seule, la vieille chanson humanitaire que célébrerait avec nous, demain, la pacifique et laborieuse Allemagne ?

Alors que l’univers entier semblait s’extasier devant la force et le génie de l’organisation allemande, seule l’Alsace Lorraine refusait de se laisser convaincre et restait rebelle à la Kultur : ce fut son mérite ; ce sera son éternel honneur.

En vain des voix de chez elle s’efforçaient-elles de mettre en garde contre le redoutable péril qui la menaçait ; qui donc ici voulait les écouter ?

Trop de français ne croyaient-ils pas, de très bonne foi, qu’il suffisait de toujours vouloir la paix pour n’avoir jamais plus la guerre ?...

Un geste brutal, le bruit d’un petit peuple qu’on viole et qu’on écrase, a tout détruit, sophismes et chimères, en donnant la parole au canon. Les français se sont ressaisis. Mais, hélas ! pendant ce long temps, qui, hormis l’inlassable voix de Déroulède qu’on ne voulait plus entendre, leur parla de l’Alsace Lorraine, de son passé et de ses gloires, de ses souffrances et de son martyre, de ses revendications et de ses espérances ?

Comment alors s’étonner que les Alsaciens Lorrains soient trop souvent ignorés ou méconnus ?

Et cependant, qu’on se rappelle, après plus de trois ans de guerre, le Traité de Francfort qui les livrait à l’Allemagne, eux et leur territoire, à perpétuité, qu’on relise les émouvantes protestations de leurs représentants à l’Assemblée nationale, qui traduisent leur foi inlassable et qui affirment leur ardent patriotisme, et surtout, faisons-les lire ou relire aux jeunes français qui les ignorent ou à ceux qui les ont oubliées.

Le serment fait à Bordeaux a été tenu par l’Alsace lorraine pendant son long martyre ; il est scellé maintenant de son sang, de ses douleurs et de ses larmes.

Combien de milliers de noms recueillis dans le volume que nous présentons aujourd’hui à nos lecteurs et qui s’ajoutent aux signatures des  Teutsch et des Kablé, des Saglio et des Koechlin !  

En effet, que disent-ils, tous ces « déserteurs » de l’armée allemande et avec eux tous ces Alsaciens Lorrains que condamnent sans cesse les conseils de guerre de la terre d’Empire ou que déclarent « déchus de leur nationalité allemande » les tribunaux d’outre-Rhin ? que disent-ils, les noms de tous ceux qui luttent ou tombent au service de la France et qui ajoutent chaque jour une page glorieuse au Livre d’or de l’Alsace Lorraine ? Qu’affirment-elles enfin, toutes ces listes allemandes, sinon la fidélité au souvenir et le culte du passé de tout un peuple, proclamés par l’oppresseur lui-même !
Quarante-trois ans, après le traité de francfort, l’Alsace Lorraine ratifie de son sang la protestation solennelle faite en son nom par ses représentants à l’Assemblée nationale de Bordeaux et renouvelée quelques années après au Reichstag de Berlin, en attendant que, demain, ses populations, enfin délivrées du joug et du bâillon qui les étouffe depuis un demi-siècle, puissent affirmer non moins solennellement, du haut d’une autre tribune, leur indicible joie de retrouver la France !

Questions :

1- Présentez le contexte historique (janvier 1918)

2- Quel est / sont le(s) buts de l’auteur ? Que veut-il montrer ?

3- Quels sont les arguments utilisés ?

4- Quelles indications peut donner ce texte à propos des relations entre la France et l’Alsace Lorraine ? 

Extrait 2 Annexes (pages 113 à 239)
- Exemple de haute trahison

      page 115 : Bloch, David, de Guebwiller, né le 20 novembre 1895. bien que soumis aux obligations militaires en Allemagne, s’est engagé dans l’armée française et s’est fait déposer par un avion français en Alsace, pour y organiser un service de renseignements. Arrêté par les allemands au cours de cette mission, il est condamné à mort le 29 juillet et FUSILLE à Mulhouse le 2 août 1916, pour trahison et espionnage au service de la France.

- Exemple « d’aide et incitation à la désertion »

     page 120 : Pilla, terrassier à Woippy. Ayant déjà un de ses fils prisonnier en Russie, a engagé son second fils à déserter, ce qu’il fit le 19 avril 1916, cinq mois après son appel sous les drapeaux. Reconnu coupable de l’avoir par ses lettres incité à la désertion, étant prouvé d’autre part que toute sa famille a des sentiments français et qu’on ne parle chez lui que le français, de telle sorte qu’une de ses filles, âgée de vingt-deux ans, n’a pu même dire au tribunal en allemand ses noms, âge et profession, il est condamné par le Tribunal de guerre de Metz du 1er février 1917. QUATRE MOIS DE PRISON.
- Exemple de « délit de germanophobie »

     Page 130 : Humbert, maire de Labroque, près de Schirmeck. Pour avoir manifesté à plusieurs reprises des sentiments anti-allemands et pour avoir parlé le français en lieu public ; circonstance aggravante : Humbert aurait dû donner comme maire le bon exemple (31 oct. 1915). TROIS MOIS DE PRISON.
- Pour désertion

     page 143 à 164. La liste alphabétique est précédée de la mention suivante : « Les allemands évaluaient eux-mêmes à plus de trente mille le chiffre des déserteurs alsaciens lorrains, à la fin de l’année 1915. C’est assez dire que ces listes sont incomplètes, mais elles sont suffisantes pour montrer au public français que les Alsaciens Lorrains qui ont fui les drapeaux allemands dès le début de la guerre appartiennent à toutes les classes de la société, que les ouvriers et paysans y sont largement représentés, et pour permettre aussi aux nombreux originaires des pays annexés, réfugiées en France, d’y retrouver des compatriotes, des parents et des amis.
- Alsaciens Lorrains déchus de leur nationalité allemande
     page 166 à 239 La liste de noms est précédée du texte suivant :
Texte et listes extraits du Reichsanzeiger (moniteur officiel de Berlin) : En vertu du paragraphe 27 de la loi sur la nationalité allemande, du 22 juillet 1913 (page 583 de la loi), les personnes mobilisables citées dans la liste ci-dessous, qui sont domiciliées à l’étranger et qui n’ont pas répondue à l’appel impérial de rentrer en Allemagne (Décrets impériaux des 3 et 15 août 1914, pages 323, 371, 385 de la loi d’Empire, avis du chancelier du 15 août 1914, page 372 de la loi d’Empire), sont déclarées déchues de leur nationalité d’Alsaciens Lorrains, en tant qu’elles la possèdent encore.

Strasbourg, le 11 février 1916

Ministère pour l’Alsace Lorraine, Section de l’intérieur. De Tschammer, Secrétaire d’Etat.
Questions :
1 -Que nous apprennent ces extraits sur les Alsaciens et les Lorrains pendant la Première Guerre Mondiale ?
2- Quelles limites peut-on mettre à ces exemples ? Pourquoi ? Vérifiez, à l’aide d’autres sources / documents, les informations fournies par ces exemples.



